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DÉCLARATION 
 

 
 

1. Les Ministres du tourisme du G20, les chefs de délégation des pays membres du G20 et des autres 
États invités, ainsi que des représentants de l’Organisation mondiale du tourisme (OMT), du Conseil 
mondial du voyage et du tourisme (WTTC), de l’Organisation de coopération et de développement 
économiques (OCDE), de l’Organisation internationale du travail (OIT), de l’Organisation de 
l’aviation civile internationale (OACI), de l’Association du transport aérien international (IATA) et du 
Centre du commerce international (CCI), se sont réunis à Mérida (Mexique) le 16 mai 2012 sur le 
thème du tourisme comme instrument au service de la création d’emplois. 

 

 
 

I. L’importance du voyage et du tourisme 
 

2.   Le tourisme représente jusqu’à 9% du PIB mondial quand on fait la somme de ses impacts directs, 
indirects et induits1. 

 
3.   Le tourisme est une des activités économiques enregistrant la croissance la plus rapide. Par rapport 

à d’autres secteurs, c’est aussi l’un des plus résilients. En 2011, alors que les incertitudes 
économiques allaient croissant, les arrivées de touristes internationaux ont connu une hausse de 
4,6% pour atteindre les 982 millions d’arrivées tandis que les recettes du tourisme international 
augmentaient de 3,8%2. 

 
4.   Les prévisions portent à croire que le tourisme connaîtra un essor soutenu dans les prochaines 

années, le nombre de voyageurs internationaux passant à 1 milliard en 2012 et à 1,8 milliard en 
20302. 

 
5.   Le tourisme, qui représente 8% des emplois dans le monde, est un moteur important de la création 

d’emplois. On estime que chaque emploi dans le secteur touristique permet de créer jusqu’à deux 
emplois dans d’autres secteurs. Le tourisme crée également beaucoup plus d’emplois que d’autres 
secteurs : il emploie six fois plus de main-d’œuvre que le secteur de la production automobile dans 
le monde, quatre fois plus que le secteur de l’extraction et un tiers de plus que le secteur financier1. 
Nous sommes fermement convaincus que la productivité et la qualité de service dans le secteur 
touristique constituent une chance extraordinaire à saisir pour faire reculer la pauvreté et un point 
d’entrée, surtout pour les jeunes travailleurs. 

 
6.   Le tourisme tient un rôle important dans le commerce international. Les exportations du tourisme 

international (y compris le transport de passagers) ont dépassé en 2011 les 1 200 milliards de 
dollars des États-Unis, soit 30% des exportations mondiales de services2. 

 
7.   Le tourisme, qui représente 45% environ des exportations de services des pays les moins avancés 

(PMA), est l’une des voies d’accès les plus compétitives à l’économie mondiale, si bien qu’il a été 
identifié par la plupart des PMA et des petits États insulaires en développement (PEID) comme un 
levier puissant de la croissance économique et de la réduction de la pauvreté2. 

 
1  Source : WTTC 
2  Source : OMT 



II. Le tourisme, moteur de la croissance économique 
 

8.   Alors que la croissance économique et la création d’emplois sont au premier rang des 
préoccupations mondiales, le Mexique, qui assure la présidence du G20 et accueille le sommet des 
dirigeants en juin 2012, a élevé au rang de priorité la création d’emplois de qualité à l’intérieur du 
cadre d’action pour promouvoir une croissance robuste, durable et équilibrée. 

 
9.   Si l’on veut que le tourisme puisse tenir un rôle central dans la création de possibilités d’emploi, 

directement et indirectement par ses connexions avec l’économie locale, dans l’augmentation du 
revenu national, l’amélioration de la balance des paiements et le renforcement de la croissance 
économique, il convient d’accorder un traitement prioritaire à la facilitation des voyages et du 
tourisme. 

 
10. D’après les recherches préliminaires conduites par l’OMT et le WTTC et présentées à la réunion, en 

2011, 656 millions de touristes internationaux ont visité les pays du G20. Parmi eux, on estime à 
109 millions le nombre de touristes provenant de pays émetteurs auxquels on a exigé un visa, ce qui 
représente 17% du marché total de touristes internationaux se rendant dans les pays du G20. 
Compte tenu de ces éléments, les participants à la réunion estiment qu’une amélioration des 
conditions d’obtention des visas pourrait être propice à la création de richesse et d’emplois. 

 
11. Toujours d’après ces recherches préliminaires, l’élaboration et la mise en place, dans les pays du 

G20, de procédures facilitant l’octroi de visas pourraient permettre d’attirer jusqu’à 112 millions de 
touristes internationaux supplémentaires d’ici 2015, d’obtenir un surcroît de recettes touristiques 
d’un montant de pas moins de 206 milliards de dollars des États-Unis et de créer, selon les 
estimations, jusqu’à 5,1 millions d’emplois supplémentaires au cours des trois prochaines années 
dans les économies du G20. 

 
III. Proposition 

 
12. À l’heure de la mondialisation, les États ont la possibilité de promouvoir le voyage et le tourisme en 

tant qu’activité économique tout en assurant la sécurité nationale. 

 
13. Nous reconnaissons le droit souverain qu’ont les États de contrôler l’entrée de ressortissants 

étrangers sur leur territoire dans le cadre de leurs engagements internationaux et les invitons à 
prendre en considération ce qui suit : 

 
14. L’emploi des nouvelles technologies, notamment pour le traitement et la délivrance de visas 

électroniques, conformément au régime en place dans chacun des États en matière de visas, 
pourrait rendre le voyage plus accessible, plus commode et plus efficace sans porter atteinte à la 
sécurité nationale.  

 
15. Les modalités d’une coopération bilatérale, régionale et internationale concernant les visas et 

d’autres dispositifs facilitant les voyages pourraient être explorés afin de permettre aux visiteurs 
internationaux de circuler plus librement et plus efficacement. Aussi proposons-nous aux États 
Membres, à la discrétion de chacun, d’étudier en vue d’une éventuelle mise en œuvre des 
programmes facilitant l’obtention de visas à l’échelon bilatéral, régional et international et d’autres 
régimes de facilitation des voyages bénéficiant à toute la région. 

 
16. Les Ministres du tourisme du G20 et d’autres États invités s’emploient, dans le cadre de leurs 

obligations internationales et en travaillant avec des organisations internationales, à améliorer les 
régimes et modalités de délivrance en matière de visas sans éroder les prérogatives ou la sécurité 
de chacun des États.  

 
17. Les États Membres s’emploieront en outre à mettre en place, en se fondant sur les engagements 

internationaux existants, des programmes en matière de visas et de facilitation des voyages qui 
soient rapides, transparents et efficaces dans le but d’accroître les voyages et le tourisme ainsi que 



la création d’emplois. 
 

18. Aussi encourageons-nous le G20 à reconnaître le rôle du voyage et du tourisme en tant que ressort 
de la création d’emplois, de la croissance économique et du développement, et à s’engager à 
faciliter les voyages comme moyen d’assurer la création d’emplois, un travail décent, la réduction de 
la pauvreté et la croissance dans le monde. 

 
19. Nous sommes reconnaissants au Président Calderon d’avoir décidé de proposer l’inclusion du 

voyage et du tourisme dans les travaux préparatoires du G20 relatifs à la croissance et à l’emploi, et 
rendons hommage à Mme Gloria Guevara Manzo, Ministre du tourisme, pour son initiative 
d’accueillir la 4e réunion des Ministres du T20. 

 
20. Nous remercions le Gouvernement russe de son aimable invitation d’accueillir la 5e réunion des 

Ministres du T20. 
 
 
 

Mérida, le 16 mai 2012. 
 
 
 

 


